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D A E 

VENT D'OUEST, 

ALLEGRO 
Allegro, ii penseroso ed ii moderato 

de Haendel: premiere creation de 

Mark Morris enfin installe a la 

Monnaie. Debarquant de la cote 

ouest, le choregraphe americain 

prend la succession de Maurice 

Bejart. 

II debarque de la cote ouest des Etats-Unis, le 
nouveau directeur pour la danse du Theatre 
Royal de la Monnaie. Ne a Seattle, et y residant 
jusqu'a present, Mark Morris fut couronne a New 
York par la presse et les medias et re9ut en 1984 
le Bessie Award {le Cesar de la danse) pour ses 
compositions choregraphiques. II n'en revendi­
que pas mains son appartenance a l'autre bard 
des Etats-Unis, la ou l'on prend le temps de culti­
ver l'art de vivre et d'en apprecier la douceur. 
Tot engage dans la danse professionnelle, Morris 
a suivi la droite lignee des precurseurs de la dan­
se moderne, ceux pour qui la danse etait un art 
beau et lyrique destine a exprimer par le corps 
les sentiments et les emotions simples des horn­
mes et des femmes d'aujourd'hui. Ainsi ii fut inter-

prete dans la Lar Lubovitch Dance Company, le 
ballet Eliot Feld, et les Laura Dean Dancers et 
Musicians, pour ne citer que les plus celebres, 
toutes compagnies issues de cette vague positi­
ve des annees cinquante que n'a pas trouble la 
tourmente de la guerre du Viet-nam, de mai 68 
ou de la pensee conceptuelle en art plastique. 
Sachant cela, le choix de Gerard Mortier s'eclaire 
aussi d'un jour nouveau car, s'il apprecie par­
dessus tout chez ce jeune choregraphe son sens 
musical et son respect pour la "grande " musique, 
ii n'en est pas mains un des premiers directeurs 
d'opera a engager un danseur issu de la tradition 
moderne pour diriger une compagnie de ballet. II 
y a maintenant plus d'un siecle que naissait Ruth 
St Denis, surnommee The First Lady of American 

Mark Morris. Tres relax, le populaire choregraphe americain a accepte de prendre la pose devant son lieu de travail. Credit photo. Eric Herchaft 

dance, bientot suivie par Martha Graham et Doris 
Humphey; les trois fondatrices du principal cou­
rant moderne americain se sont epanouies au 
meme soleil de Californie avant de chercher a 
New York la reconnaissance de leur travail artisti­
que. Ce n'est done pas a un courant avant-gar­
diste qlJe se refere Mark Morris, mais a une ecole 
desormais devenue classique qui a influence les 
grands createurs contemporains. 

Aujourd'hui installee dans les locaux de l'ancien­
ne ecole Mudra, la compagnie de Mark Morris a 
entame les repetitions sur les chapeaux de roue 
pour sa premiere creation de la saison fin novem­
bre au Theatre Royal de la Monnaie. Les cheveux 
longs et ebouriffes, apres le cours du matin et 
avant les repetitions de l'apres-midi, Mark Morris 
m'a accorde un "quick lunch interview" pour me 
parler de l'etat actuel de son travail. Entre deux 
bouchees a la cantine du TRM, nous nous som­
mes lances dans une conversation a batons ram­
pus pour tenter de cerner ce que sera desormais 
la nouvelle compagnie de danse de !'opera. 

# Pouvez-vous me presenter la compagnie 
avec laquelle vous travaillez actuellement 

pour votre premiere creation au ballet du Theatre 
Royal de la Monnaie ? 

Pour ce projet j'ai 27 danseurs dont 18 seulement 
resteront a Bruxelles apres decembre, les 9 au­
Ires ne sont engages que pour cette creation sur 
la musique de Haendel. Ce morceau de musique 
grandiose exige un nombre plus important d'in­
terpretes. Dans la compagnie definitive, la majori­
te provient de man groupe anterieur: quelques 
nouveaux danseurs choisis dans les auditions a 
Bruxelles et a New York viendront s'y ajouter: 
deux Americaines, un Allemand et une Beige for­
mee a l'ecole d'Essen. 

# Comment se fail-ii que vous ayez trouve si 
peu de danseurs a /'auddion de Bruxelles? 

J'ai vu 300 danseurs ici, mais, pour une raison 

que j'ignore, seuls des danseurs classiques se 
sont presentes. J'ai tout de meme engage une 
danseuse issue de Mudra et, dans les auditions 
en Allemagne, j'ai finalement trouve les person­
nes dont j'avais besoin en supplement. 
La plupart des danseurs de ballet n'arrivaient pas 
a faire ce que je leur demandais: ii y en avaient 
d'excellents, mais ils etaient cependant incapa­
bles d'executer les pas que' je leur montrais. lls 
avaient beaucoup de problemes avec les ryth­
mes et le phrase de mes encha1nements, ainsi 
qu'avec le relachement du torse que j'utilise fre­
quemment. Leur raideur ne peut pas s'expliquer 
seulement par la nervosite. Les danseurs de bal­
let ant une tenue du dos peu compatible avec les 
mouvements caracteristiques de man style. 

# Ouelles difficultes particulieres rencontrent 
/es danseurs a executer vos combinaisons 

rythmiques? 

Mon travail exige des qualites Ires specifiques: je 
demande d'executer des rythmes compliques, 
differents rythmes en meme temps, des sortes de 
polyrythmies qui parfois suivent la musique ou 
parfois jouent en contrepoint visuel. La difficulte, 
pour le danseur, reside dans la coordination des 
differentes parties du corps executant en meme 
temps plusieurs rythmes en relation ou en opposi­
tion avec la musique. 

# Pouvez-vous nous presenter la piece que 
vous preparez actuellement? 

L 'allegro, ii penseroso ed ii moderato de Georg 
Frideric Handel d'apres des poemes de John Mil­
ton. C'est un texte fabuleux; c'est aussi un large 
oratorio, avec des choeurs et des parties solistes 
qui dure pres de deux heures, ce qui est Ires 
long pour un spectacle de danse, trap long 
meme, mais enfin cela va se faire ... On l'appelle 
Ode pastorale, et... cela aussi influe sur la dan­
se ... mais je ne peux pas vraiment en parler, je 
suis juste en train de la creer, je prefererais tout 
simplement la montrer. 

«Mark Morris Dance group» dans «Frisson• Photo: Lois Greenfield 

# Pourquoi avoir choisi cette piece de Haen­
del pour danser, pourquoi ce compositeur 

et pourquoi cette oeuvre mains connue de son re-· 
pertoire? 

C'est certainement une des plus belles musiques 
de Haendel, mais elle est simplement mains con­
nue. La plupart de ses oratorios traitent de the­
matiques soil bibliques, soil historiques. 
Celui-ci, par centre, ne raconte pas d'histoire, ii 
ne se developpe pas selon une structure narrati­
ve. Le texte se presente plutot de maniere im­
pressionniste comme si chaque scene etait une 
piece differente, ce qui le rend Ires propice a la 
danse. Ne sont indiques que les differents lieux 
et moments de la journee, les roles ou les carac­
teres ne sont pas decrits. 

# Dans quelle lignee de choregraphes vous 
sduez-vous, quels son/ /es "maitres" don/ 

vous vous reclamez? 

Je n'en ai pas. II y a bien des gens dont j'adore 
le travail comme Paul Taylor, Merce Cunningham 
ou Georges Balanchine, mais je ne fail pas la 
meme chose qu'eux. Je fais en tout cas de la 
"modern dance", pas de la post modern dance. 
J'entends par "modern dance", une danse roman­
tique, musicale, emotionnelle ... La danse moder­
ne a commence a remplacer le ballet en y reinte­
grant la physicalite que le ballet de cour, le ballet 
classique avail mise de cote. II s'agissait d'en re­
venir a danser comme un etre humain et non plus 
comme un animal dresse. Mes danseurs sont 
avant tout des personnes, pas de simples figures, 
ou des marionnettes. 

# Voulez-vous dire que vous en re�enez aux 
concepltons de Martha Graham, Jose Li­

mon, ... 

Encore avant meme, je m'en refere plutot a Doris 
Humphrey, Mary Wigman, Ruth Saint-Denis ... {1) 

# Feriez-vous done une danse expressionnis­
te? 

Oui, peut-etre, je ne sais pas, je fais de la danse, 
c'est tout, ce n'est pas man role de la nommer. 

# Pourquoi etes-vous venu en Belgique et 
etes-vous content de vous y installer? 

Je suis surtout content de quitter les Etats-Unis, 
sa politique que je deteste et son stupide presi­
dent, meme s'il va changer. En ce qui concerne 
la Belgique, je n'ai pas decide d'y venir par moi­
meme; on m'a sollicite pour diriger un compagnie 
au sein de !'opera et cela m'a semble une bonne 
idee, je suis Ires heureux de travailler ici, dans de 
superbes studios, et de disposer de la possibilite 
de danser avec de la musique "life", c'est la prin­
cipale raison pour laquelle j'ai accepte ce travail. 

# Pourquoi /'utilisation de la musique 'lite• est­
elle si importante pour vous? 

La musique doit etre jouee, c'est dans sa nature, 
comme la danse, les enregistrements sont fail 
pour les gens qui ne peuvent pas aller au con­
cert. lmaginerait-on sur scene un spectacle de 
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danse filme et accompagne par un.orchestre? 

# Ouelles relations comptez-vous nouer avec 
le pays qui vous accueille? 

Je suis Ires occupe actuellement par cette nou­
velle choregraphie qui me demande beaucoup 
de temps. C'est une Ires longue piece, et je n'ai 
que le temps de repeter, boire, manger et dormir. 
Par la suite nous avons le projet de montrer cer­
taines pieces du repertoire, et puis de tourner. 
Pour la saison prochaine, ii y a de grands projets, 
mais je ne peux en dire plus pour !'instant, je 
viens juste d'arriver, tout cela est en preparation. 

# Pensez-vous, vu que vous n'avez trouve 
qu'une danseuse beige apte a entrer dans 

votre compagnie, tenter de pa/lier cette carence 
de formation en danse contemporaine en Belgi­
que? 

Oui, nous comptons proposer des cours avec les 
professeurs que nous inviterons pour la compag­
nie et de frequents "workshops" de quelques se­
maines. Pour le moment je donne les cours de 
classique tous les matins, mais a l'avenir je vou­
drais inviter des professeurs regulierement pour 
enseigner differentes techniques classiques et 
modernes, divers styles de danse. J'ai par exem­
ple fait beaucoup de danses ethniques, actuelle­
ment j'enseigne du ballet, mais je suis tres flexi­
ble a ce niveau. Les cours seront accessibles aux 
gens de l'exterieur, pas de trop, evidemment, je 
ne veux pas transformer ces studios en complexe 
industriel, mais ils seront ouverts a ceux qui le 
veulent. Ce ne sera plus une ecole comme Mu­
dra, ii suffira de payer pour avoir acces aux 
cours. 

# Se/on le systeme americain? 

Oui, pourquoi pas, cela marche tres bien. II n'y 
a d'autre part pas de veritable raison d'en faire 
une ecole, je ne veux pas d'une institution. 

# Pour term1ner par une question fondamen­
ta!e, que represente la danse pour vous, 

pourquoi avoir choisi ce mode d'expression artis­
tique? 

Ow, d'abord car je me suis rendu compte, ii y a 
longtemps deja, que j'etais doue pour la danse et 
que c'etait un mode d'expression qui me conve­
nait bien. Ensuite ii m'a plu de commencer a 
creer pour d'autres danseurs, je suppose qu'on 
appelle cela choregraphier. Ce fut une transition 
naturelle; j'ai commence a danser vers 8-9 ans et 
j'ai realise mes premieres compositions a !'age de 
13-14 ans. Mes pieces les plus reussies furent 
montrees vers ma quinzieme annee. J'aurais pu 
faire autre chose, devenir pianiste, ou violoncellis­
te, ou- ce qui me tente plus actuellement-chef 
d'orchestre, mais c'est trop tard. Laissons tom­
ber. Toujours est-ii que mon approche de la dan­
se se fait d'un point de vue avant tout musical, 
car mon premier amour reste la musique. Ce doit 
etre la raison pour laquelle on m'a demande de 
venir travailler a !'opera. 

# Que voulez-vous exprimer a /ravers la dan­
se? 

Tout, tout ce qui est humainement possible, com­

me dans L 'allegro ... toutes les scenes, les diffe­
rents themes expriment chacun des sentiments: 
pourquoi telle tonalite est-elle deprimante, ou telle 

autre joyeuse, la danse doit-elle suivre la musi­
que, ou exprimer le contraire, etc ... 
C'est tout un eventail d'emotions humaines que 
j'exprime au mieux a travers la danse. 

# Etes-vous a la recherche du nouveau dans 
la danse? 

Hum, le langage est toujours le meme, courir, 
sauter, marcher, tomber .... dans la composition je 
cherche parfois des solutions nouvelles a des 
problemes que je rencontre pour la premiere fois. 
Pour cette choregraphie je n'ai encore travaille 
que deux semaines, ii m'en reste huit autres, et 
deja je suis parfois surpris par ce que je vois; ce 
n'est pas du tout ce qui etait dans ma tete avant 
de commencer, mais jusqu'a present cela me 
plait. 

# Y a-t-il quelque chose que vous avez parti­
cu!ierement envie de dire? 

UNE AUTRE 

PASTORALE 

Pourquoi Haende!? Paree que c'est man musi­
cien prefere. 
Pourquoi 'L 'allegro,il penseroso ed ii moderato'? 
Paree que c'est la plus belle oeuvre de Haendel. 
Quand on interroge Mark Morris sur le choix de 
!'oeuvre qui donne son nom a la creation qui mar­
quera son arrivee a la Monnaie, la reponse sem­
ble evidente. Pourtant, "L'Allegro" est loin d'etre la 
piece la plus celebre du grand Saxon. 
A tous points de vue, "L'Allegro, ii penseroso ed 
ii moderato" occupe une place a part dans la 
creation haendelienne. Elle est con9ue en 17 40, 
une periode de transition pour Haendel. Ses der­
niers operas, "Faramondo' et "Serse', n'ont pas 
connu le succes espere: avec "lmeneo" et "Dei­
damia", ecrits la meme annee, ce seront ses ulti­
mes tentatives dans un genre ou Londres le trou­
ve desormais depasse. Et les grands oratorios, 
qui vont a nouveau le consacrer pleinement, sont 
encore a venir: "Le Messie" sera cree en 1741, 
'Judas Maccabeus', "Salomon" et Jephta' sui­
vront ensuite. 

Je n'ai aucune idee de ce que represente l'histoi­
re de ma venue en Belgique, on m'a sollicite, j'ai 
accepte, j' en suis heureux et mes danseurs aussi. 
Ce dernier point me semble primordial. En scene, 
ce son! mes danseurs que vous verrez et pas 
moi. Ce que je pense, a quoi je ressemble, les 
cigarettes que je fume tout cela n'a aucune im­
portance. Je desire que mon travail soit vu sans 
prejuge, avec un esprit ouvert, afin que mes dan­
seurs soient libres de danser de leur mieux. C'est 
sur eux qu'il taut porter le regard car c'est eux 
seulement qui font exister la danse. 
A ces mots Mark Morris eteint sa cigarette et 

monte quatre a quatre les escaliers qui le condui­
sent au studio ou l'attendent deja les 'trois gra­
ces'. J'assiste aux premisses d'un trio mene a un 
rythme d'enfer par le choregraphe transforme en 
chef d'orchestre diabolique. Mais silence, la pa­
role desormais est rendue a la danse, et je me 
retire sur la pointe des pieds. I 

PATRICIA KUYPERS 

{1)Dans l'ordre chronologique Ruth St Denis et Doris 
Humphrey, pionniers de la modern dance aux E.U. et 
Mary Wigman, celebre soliste de la danse moderne 
allemande qualifiee d'expressionniste. 

C'est done un Haendel quelque peu desempare 
qui con9oit, avec son fidele librettiste Charles 
Jennens, cette "ode pastorale" unique dans son 
genre. A la base, deux poemes de Milton, "L'Alle­
gro' -l'homme heureux" et "II penseroso" -l'hom­
me medidatif-, deux caracteres dont les tempera­
ments se rencontrent plus qu'ils ne s'affrontent. 
Et, histoire de proposer le juste milieu entre ce yin 
et ce yang, Jennens ajoute un troisieme person­
nage, "II moderato", l'homme mesure, qui inter­
vient a la fin de !'oeuvre. 
Sur ce livret, Haendel compose une partition ex­
tremement variee. Certes, on identifie immediate­
ment certaines de ses tournures caracteristiques, 
tant dans les climats de gaiete que dans les pas­
sages melancoliques. Mais l'originalite ici reside 
avant tout dans !'aspect expressionniste de la 
musique, qui fail tour a tour entendre les oiseaux, 
la chasse, la ville, les champs. Un bon demi-sie­
cle avant une autre, et plus celebre, Pastorale. 

F.J. 


